
Personne ne peut rester indifférent à ce qui 
se passe aux quatre coins du monde, avec 
de nombreuses guerres dont les victimes 
sont toujours les mêmes : les travailleurs et 
travailleuses. Il en va de même pour les ré-
gimes autoritaires qui n’hésitent pas à arrê-
ter, enfermer, voire massacrer les opposants. 
Il serait trop facile, et même naïf, de vouloir 
trouver des causes communes à ce qui se 
passe actuellement en Ukraine, en Russie, 
en Israël, en Palestine, au Yémen, en Syrie 
ou encore en Turquie. Et pourtant, le capita-
lisme et les impérialismes — d’où qu’ils 

viennent — ne s’arrêtent jamais aux fron-
tières telles qu’elles ont été tracées, résultant 
de millénaires de guerres et de pouvoirs.Au-
delà de l’humanisme, il faut aller plus loin et 
passer à l’action. Ce qui se passe nous 
concerne directement, aussi bien par les 
conséquences politiques et sociales en 
France et en Europe que par l’unité et le rap-
port de force du mouvement ouvrier interna-
tional. Le patronat, lui, l’a compris depuis 
longtemps en menant une guerre sociale 
partout dans le monde, pour sa classe.  
Pour SUD industrie, il convient donc : 
1) De réaffirmer, partout, et notamment dans 
le monde du travail, un antiracisme ferme ;- 
2) De considérer que les travailleurs-ses ont 
les mêmes intérêts et doivent se battre en-
semble pour conquérir des acquis sociaux ; 
3) Face aux États oppresseurs, aux courants 
politiques et/ou religieux intégristes; racistes, 
de défendre les libertés fondamentales.


LA SOLIDARITE INTERNATIO-
NALE, UNE BOUSSOLE POUR LE 
MOUVEMENT OUVRIER.

NAVAL GROUP (EX-DCNS) BOSCH MONDEVILLE LDC SABLE SUR SARTHE

Bulletin mensuel de SUD Industrie - « L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes ».

Suite à la signature NAO par 3 
syndicats pro-direction, SUD 
Industrie a pris le quart pour 
manifester sa désapprobation 
face à la politique antisociale 
de l’entreprise d’armement, qui 
est sous pavillon majoritaire-
ment public. L’alerte est lancée.

Plus de 70 % des 400 salariés 
de l’usine Bosch à Mondeville 
étaient en grève le 17 mars, à 
l’appel notamment de SUD In-
dustrie. La fermeture prévue 
pour 2026, en plus du gâchis 
industriel, ne fournit toujours 
aucune assurance d’avenir 
pour le personnel.

Les prix dans le secteur agroa-
limentaire continuent de grim-
per, tout comme les marges du 
groupe LDC (avec une prévi-
sion de 8 %  pour 2026), mais 
les salaires restent figés. Face 
à cette situation, SUD Industrie 
a refusé de signer cet accord 
ridicule pour les travailleurs.
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our l’Union fédé-
rale SUD Indus-
trie, la seule unité 

syndicale qui compte 
actuellement, c’est 
l’unité dans les luttes, 
bien loin des rêves de 
certains sur une pos-
sible fusion entre la 
CGT, la FSU et Soli-
daires. L'unité syndi-
cale, pour être effi-
cace, doit être impo-
sée par le bas, par les 
travailleurs eux-
mêmes s'ils le sou-
haitent et non par des 
tractations obscures 
menées par des direc-
tions syndicales.


Lors des dernières 
grandes mobilisations 
contre la réforme des 
retraites, la coordina-
tion nationale syndi-
cale a permis de ras-
sembler des millions 
de personnes. Ces 
mobilisations ont été 
qualifiées d'histo-

riques par les syndi-
cats, démontrant une 
forte capacité de mo-
bilisation. Mais les di-
vergences d'opinions, 
les priorités variées 
ainsi que des formes 
de luttes inadaptées 
n’ont pas permis de 
faire reculer le gouver-
nement.  
Cette unité par le haut 
s’est aussi heurtée 
aux réalités du terrain 
où les divisions syndi-
cales sont malheureu-
sement la norme, tant 
nos pratiques et nos 
rapports au patronat 
sont différents.


Donc, pour l’UFSI, 
l’unité se construit à la 
base lorsque c’est 
possible et sur des 
revendications claires, 
et non sur un cata-
logue. La mise en 
place de comités de 
lutte élargis à des non-
syndiqués combatifs 

doit aussi être envisa-
gée dans certains 
mouvements pour évi-
ter la confiscation de 
la lutte par « des di-
rections syndicales » 
qui, au nom de l’unité, 
cherchent le compro-
mis à tout prix avec 
les patrons. C’est une 
unité pour la lutte, 
avec des formes d’ac-
tions radicales si né-

cessaire. Pour le 1er 
mai, se retrouver en-
semble dans la rue ne 
signifie pas gommer 
les spécificités syndi-
cales, nos pratiques, 
nos positions. Au 
contraire, il faut de la 
clarté, ce qui n’em-
pêche pas l’unité, 
mais ni la fusion ni une 
« maison commune ».

UNITE SYNDICALE : LA SEULE QUI 
COMPTE, CELLE DANS LES LUTTES !

« À MAUVAISE PAYE MAUVAIS TRAVAIL ! »  (EMILE POU-
GET, 1860-1931, SYNDICALISTE RÉVOLUTIONNAIRE)

ans le pro-
longement 
des journées 

du 28 avril, les As-
sises de la santé et 
de la sécurité des 
travailleurs 
confirment la jus-
tesse de nos com-
bats. Nous pro-
gressons contre 
l'invisibilisation des 
dégâts dans les 
boîtes. Et nous 

avons des armes 
pour ne pas nous 
laisser piétiner. En 
forçant l'identifica-
tion des multi-ex-
positions dans les 
documents in-
ternes (DUER/Dos-
siers médicaux), 
nous ferons un 
grand pas contre 
les cancers d'ori-
gine profession-
nelle cachés. En 

accompagnant les 
victimes, les mala-
dies profession-
nelles reculeront. 
Enfin, à l’image de  
la coordination 
Basque, pour 
chaque accident de 
travail, une action 
publique permettra 
de faire reculer les 
requins qui se 
nourrissent de 
notre sang.

RETOUR SUR LES ASSISES DE LA SANTÉ ET SÉCURITÉ DES 
TRAVAILLEURS : DES MOYENS CONCRETS D’AGIR.

“
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BULLETIN DE PAIE 
Cycle complet organisé les 12 
mars, 10 avril et 19 juin avec le 
Réseau d’Éducation Popu-
laire (REP) : mieux comprendre 
sa fiche de paie, la sécurité 
sociale et ses cinq branches, 
ainsi que les enjeux d’une Ré-
publique sociale autogérée par 
les travailleurs et travailleuses. 
Les inscriptions se font au nom 
de SUD Industrie Territorial à 
l’adresse habituelle : 
cfeses@sudindustrie.org 
 
FORMATIONS CSE 
Pour toutes les sessions liées à 
la délégation du personnel en 
CSE économique (5 jours) ou 
CSE Santé-Travail (entre 3 et 

5 jours selon les mandats), 
contactez-nous directement. 
 
NOTRE HISTOIRE 
Créé en 2015, l’Institut de 
Formation et d’Études des 
Secteurs Industriels de Soli-
daires (IFESIS) est issu de la 
volonté du secteur formation 
d’avoir son propre outil. Adap-
té aux spécificités du secteur, 
l’IFESIS développe une poli-
tique de formation ambitieuse. 
Vous pourrez retrouver l’inté-
gralité des formations dans le 
mémo IFESIS 2025, dispo-
nible en version numérique et 
papier, sur demande auprès de 
la permanence nationale de 
SUD Industrie.

La visibilité de notre organisa-
tion, toute l’année et encore 
plus lors des différentes mobi-
lisations, est essentielle pour 
faire progresser nos idées. La 
boutique militante de SUD In-
dustrie est accessible à tous 
les syndicats SUD Industrie 
territoriaux pour passer leurs 
commandes via notre site in-
ternet. Autocollants, dra-
peaux, sweats, chasubles, 
pin’s, casquettes, calendriers 

et de nombreux autres ac-
cessoires originaux sont dis-
ponibles. La boutique s’est 
étoffée de manière significative 
ces dernières années.  
Elle existe grâce à l’implication 
militante des camarades (Zaka-
ria, Damien, Jérôme, Bernard, 
Laurent) mais aussi aux com-
mandes des syndicats, ce qui 
permet de mutualiser les coûts 
et d’avoir du matériel commun.


Union Fédérale 
 SUD industrie  
10, Avenue Rachel 

75018 Paris 
 

permanence@sudindustrie.org 
www.sudindustrie.org  

01.42.94.98.86 
Co-secrétaires :  

Francky Poiriez & Jérôme Massin  

Secteur Trésorerie 
Laurent Volonté 06.29.62.43.33 

 Marc Tzwangue  06.82.55.83.16  
tresorerie@sudindustrie.org 

 Secteur Coordination - Vie interne 
Julien -  06.51.00.95.52


coordination@sudindustrie.org 

Secteur Formation / IFESIS  
Francis Fontana 06.30.71.78.22  
Bernard Guillerey 06.70.93.61.51    

formation@sudindustrie.org 

Secteur Juridique 
Mohamed Khenniche 06.66.61.04.12  

Sami Hamida 06.31.84.54.09 
juridique@sudindustrie.org 

Secteur Laïcité & lutte contre les 
discriminations 
Francky & Julien


laicite@sudindustrie.org 

Secteur International 
Sami et Marc

international@sudindustrie.org 
 

Secteur Boutique militante 
Zakaria Mortaji 06.50.32.68.06 
Jérôme Massin 06.70.27.78.35 
Damien Raillard 06.15.42.53.45


boutique@sudindustrie.org 
 

 Secteur Luttes 
Florent Cariou 07.86.15.86.84 

luttes@sudindustrie.org 

Secteur Communication 
Janète Pereira 06.40.14.61.91 

Bernard,Florent & Damien  
communication@sudindustrie.org


Liaisons d’activité  
 Auto (Marc), Caoutchouc (Nicolas), 

Agro-alimentaire (Mickael) : contactez 
directement la permanence@
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